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RÉSUMÉ 
Cet article a pour objectif de modéliser la variation au sein du réseau dialectal 
abruzzais, fortement diversifié, en rendant compte de ce qui est exceptionnel, et à 
l’inverse, de ce qui est commun. L’étude de la morphologie flexionnelle nominale à 
l’aide de la Network Morphology permet d’aboutir à une vision renouvelée de cet 
espace, en introduisant grâce à la hiérarchie d’héritage, la profondeur. L’extraction 
de ce qui est partagé entre les classes flexionnelles de différents types de dialectes, 
tout en permettant à une classe d’avoir plus de réalisations par défaut qu’une autre, 
fait ressortir un diasystème compact, où tout –	   les régularités comme les irrégula-
rités – se tient.  

ABSTRACT 
The aim of this paper is to model the variation within the highly diversified 
Abruzzese dialectal network, taking into account what is exceptional and what is 
normal. The study of nominal inflectional morphology with the help of Network 
Morphology lets us reach a new vision of this space. The use of inheritance hierar-
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chies introduces analytical depth. The extraction of what is shared between the 
inflectional classes of different dialect types, while allowing a class to have more 
default realizations than another, allows a dense diasystem to emerge, where 
everything – regularities and irregularities – holds together. 

1. INTRODUCTION 

Cet article a pour objectif de modéliser la variation de la morphologie 
flexionnelle nominale au sein du réseau dialectal abruzzais oriental1, qui, par 
sa nature diversifiée et par la forte densité de dialectes isolés, représente un 
cas d’étude intéressant pour la révision et la mise à jour de la géographie 
linguistique de Matteo Bartoli qui avait théorisé la corrélation entre expan-
sion dans l’espace et évolution dans le temps2. L’attention se concentrera sur 
la flexion nominale, qui représente un domaine central et bien documenté de 
la grammaire. Alors que le système flexionnel de ces dialectes a été jusqu’ici 
généralement présenté avec une vision plutôt monotone (c.-à-d., pas d’héri-
tage par défaut)3, ce travail essaie quant à lui d’adopter une vision hiérar-
chisée, afin de comprendre la relation qui existe entre ce qui est commun 
dans le diasystème et ce qui ne l’est pas. Un cadre qui permet de modéliser 
cela est celui de la Network Morphology (NM), qui propose de traiter les 
traits communs comme héritage par défaut. L’approche est cumulative, selon 
la Théorie de la Complexité (pour le paradigme de la complexité sur le plan 
d’une conception générale, philosophique et épistémologique, cf. les travaux 
d’Edgar Morin (notamment 1999, 2005, 2015), pour le traitement de la 
complexité en linguistique, et plus particulièrement en géolinguistique, cf. 
l’activité de recherche de Jean Léo Léonard (entre autres, 2012, 2019)).  

Au cours de cet article, des données de différentes variétés seront 
présentées. Parmi elles, quatre joueront un rôle clé, parce qu’elles couvrent 
géographiquement les différentes parties de la zone examinée et parce 
qu’elles reflètent structurellement les différentes manifestations des proprié-
tés saillantes de la zone. Il s’agit de : (i) Teramo (environ 54 000 hab.), chef-
lieu de province des Abruzzes, représentant du type le plus fourni et le plus 
répandu, (ii) Ascoli Piceno (environ 58 000 hab.), chef-lieu de province dans 

                                                        
1  La classification est celle de référence proposée par Giovan Battista Pellegrini (§ 2), qui 

tient compte des éléments géographiques et historico-administratifs, mais repose cruciale-
ment sur des phénomènes linguistiques. Cela explique l’inclusion dans le réseau abruzzais 
de certains dialectes des Marches et du Molise. 

2  Soit dit en passant, le principe des ‘aires centrales’ innovatrices s’opposant à des ‘aires 
latérales’ conservatrices de Bartoli est un développement ultérieur de la théorie classique 
des ondes (ou ‘Wellentheorie’) que le romaniste Hugo Schuchardt a contribué à élaborer 
avec l’indo-européaniste Johannes Schmidt. 

3  Dans ce contexte, on signale seulement, pour autant que je sache, l’aperçu de défauts 
morphologiques et syntaxiques en ripano proposé par Loporcaro et Paciaroni (à paraître).  
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les Marches méridionales, (iii) Agnone (environ 5 000 hab.), dans le haut 
Molise (province d’Isernia), (iv) Ripatransone (environ 4 200 hab., province 
Ascoli Piceno)4. 

Je présenterai d’abord (§ 2) quelques caractéristiques des dialectes abruz-
zais, en les insérant dans le groupe italo-roman méridional, auquel ils appar-
tiennent historiquement. J’introduirai ensuite (§ 3) le modèle de la NM. 
Dans la partie consacrée à l’examen de la flexion nominale (§ 4), je 
confronterai les quatre types de dialectes parlés à Teramo (§ 4.1), Ascoli 
Piceno (§ 4.2), Agnone (§ 4.3) et Ripatransone (§ 4.4). Enfin, dans la section 
5, je conclurai sur l’apport pour la géolinguistique et la connaissance des 
dialectes du diasystème abruzzais.  

2. CLASSIFICATION LINGUISTIQUE 

Géographiquement, la région des Abruzzes appartient intégralement au 
sud de l’Italie. D’un point de vue linguistique, au contraire, elle n’est pas 
unitaire et ses variétés appartiennent à deux groupes différents dans la Carta 
dei dialetti d’Italia de Giovan Battista Pellegrini (1977). Ceci est illustré par 
la Figure 1, qui montre la zone où les dialectes méridionaux sont parlés5. Les 
Abruzzes sont divisées en deux aires : d’une part, une aire orientale plus 
large de type méridional, qui comprend le dialecte de Teramo avec les 
centres qui lui sont proches (Ib) et les Abruzzes adriatiques (Ic), et qui 
continue au nord dans les Marches méridionales jusqu’à l’Aso (Ia) et au sud 
dans le dialecte de Termoli (province Campobasso) et la partie nord de la 
province d’Isernia (Ic) ; d’autre part, une aire occidentale plus restreinte de 
type médian (en blanc et sans chiffres), comprenant la zone située à l’ouest 
de L’Aquila et l’Avezzanese. Ce chapitre se concentre sur les dialectes de la 
première aire. 

 

                                                        
4 Cette étude fera jouer différentes sources. Tout d’abord, il y a les travaux publiés par 

d’autres chercheurs. Ensuite, j’analyse un corpus de productions écrites de locuteurs 
natifs : des dictionnaires, des notes de grammaire, de la littérature populaire. Enfin, et 
c’est le plus important, il y a les matériaux collectés lors de plusieurs enquêtes sur le 
terrain, partiellement accessibles pour les variétés de Agnone et Ripatransone dans la base 
de données DAI, systématiquement comparés à ceux d’autres sources. 

5 Source : https://it.wikipedia.org/wiki/Dialetti_d%27Abruzzo#/media/File:Neapolitan_ 
language.jpg. 
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Figure 1. – Dialectes méridionaux 

 
L’isoglosse cruciale pour identifier les différents groupes dialectaux est 

représentée par l’évolution des voyelles inaccentuées en syllabe finale. Les 
dialectes méridionaux auxquels l’abruzzais appartient sont caractérisés par 
l’amuïssement de toutes les voyelles finales inaccentuées6. 

 
latin -/i : i e (:) o( :) u( :) a( :)/ 
PRom *-/i e o u a/ 
dialectes méridionaux -/ǝ/ 

Tableau 1. – Évolution des voyelles finales du latin aux dialectes méridionaux 
 
Au sein de l’abruzzais (de même qu’au sein du groupe méridional), alors 

que le type avec amuïssement est majoritaire (Tableau 2, type (a) représenté 
avec Teramo (ALI, pt. 606, Savini 1881 ; De Lollis 1891 ; Passino 2016 ; 
Sara Ferrili, c.p.), certaines zones maintiennent un vocalisme final marqué 
par une ou plusieurs oppositions. Il y a surtout une tendance notable pour le 
-/a/ final à faire preuve d’une plus grande résilience, avec le résultat d’une 
opposition entre deux timbres -/ǝ/ ≠ -/a/ (Tableau 2, (b)) exemplifié par le 
dialecte d’Ascoli Piceno (cf. AIS pt. 578, ALI pt. 498, Gaspari 1971-1972 : 
158-159 ; pour l’extension de l’aire, cf. Rohlfs 1966-1969 : §§ 141-148 ; 
Maiden 1991 : 154 ; Loporcaro 2013 : 148-150 ; Ledgeway 2016 : 251). 

                                                        
6  Il s’agit, inévitablement, d’une simplification d’une tendance lourde, pas toujours 

respectée. 

Ascoli P. 

Teramo 

Ripatransone 

L’Aquila 

Agnone 



LE RÉSEAU DIALECTAL ABRUZZAIS 135 

Dans d’autres dialectes, il peut y avoir trois ou quatre voyelles différentes, 
qui sont parfois le résultat d’un réajustement secondaire à partir d’une 
situation de vocalisme plus réduit. A ce dernier type se rattache le dialecte de 
Ripatransone (Tableau 2, (c)), où le même mot peut avoir deux formes 
différentes, une forme réduite et une forme pleine, qui sont choisies de 
manière systématique en fonction du contexte syntaxique (v. infra, § 4.4).  

 
 latin  -/i : i e (:) o( :) u( :) a( :)/ 
 PRom  *-/i e o u a/ 
a. Teramo  -/ǝ/ 
b. Ascoli Piceno -/ǝ a/ 
c. Ripatransone réduit  -/ǝ e/ 
  plein -/i                     ǝ                      u e/ 

Tableau 2. – Évolution des voyelles finales latines en abruzzais 
 
Ce développement est illustré en (1) avec des données des dialectes de 

Teramo (a), Ascoli Piceno (b) et Ripatransone (c) :  
(1) a. *nasi > ˈni:səә ‘nez’, *dɛntei̯ > ˈdindǝ ‘dents’, *dɛnte > ˈdɛndǝ ‘dent’, 

*vɛnjo > ˈviŋgǝ ‘(je) viens’, *nasu > ˈna:sǝ ‘nez’, *bucca > ˈvɑkkǝ 
‘bouche’ 

 b. ˈnasəә ‘nez (PL)’, ˈdjentǝ ‘dents’, ˈdɛntǝ ‘dent’, ˈvɛŋgǝ  ‘(je) viens’, ˈnasəә 
‘nez (SG)’, ˈvokka ‘bouche’ 

 c. ˈnasi / li ˈnasǝ ‘nez / les nez’, ˈdɛndi / li ˈdɛndǝ ‘dents / les dents’, (lu) 
ˈdɛndǝ ‘(le) dent’, *kwando > ˈkwannǝ ‘quand’, ˈnasu / lu ˈnasǝ ‘nez / le 
nez’, (le/la) ˈvokke ‘(la) bouche’ 

Toute l’aire de l’abruzzais oriental située entre les fleuves Tronto (pro-
vince Ascoli Piceno) et Trigno (à la frontière entre le Molise et les 
Abruzzes) est caractérisée par la métaphonie devant -Ī, illustrée par le 
Tableau 3 avec des données du dialecte de Teramo (cf. De Lollis 1891 ; 
Passino 2016 : 156-157) : 

 
  i. avant -A -E -O -U ii. avant -Ī  
 syllabe ouverte syllabe fermée syllabe ouverte syllabe fermée 
Ŏ ˈbːɔːnəә ‘bon(ne)’ ˈflɔkkǝ ‘flocon’ ˈbuːnǝ ‘bon(ne)s’ ˈflukkǝ ‘flocons’ 
Ĕ ˈmɛːləә ‘miel’ ˈpɛllǝ ‘peau’ ˈpitǝ ‘pieds’ ˈtʃilləә ‘oiseaux’ 
Ō/Ŭ ˈkrɑːtʃəә ‘croix’ ˈpɑndəә ‘pont’ ˈjuːgəә ‘jougs’ ˈpundəә ‘pons’ 
Ē/Ĭ ˈnɐːvəә ‘neige’ ˈpɐnnǝ ‘plume’ ˈpiːləә ‘poils’ ˈsikkəә ‘secs’ 

Tableau 3. – Métaphonie devant -Ī à Teramo  
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Les variétés des frontières nord et sud, parmi lesquelles celles de Ripa-
transone et Agnone, connaissent également la métaphonie devant -Ŭ. 

Après la métaphonie, dans de nombreux dialectes, des altérations très va-
riées de la voyelle tonique en particulier en syllabe ouverte se sont produites 
(palatalisations, vélarisations, diphtongaisons). Dans de nombreux cas, ces 
altérations se produisent uniquement en position pré-pausale (et donc en 
prononciation isolée) mais régressent en protonie syntaxique (cf. Loporcaro 
2013 : 147-148, 2016 ; Passino 2016 ; Passino et Pescarini 2018). 

Cette aire est très diversifiée aussi dans le marquage du genre. En abruz-
zais oriental, il n’y a en principe pas de neutre (cf. Giammarco 1979 : 131) et 
le système le plus commun est binaire – masculin ≠ féminin – de type con-
vergent en raison du nivellement des paradigmes morphologiques, comme 
par exemple à Teramo, à Casalincontrada (province de Chieti), à Canzano 
(province de Teramo ; Contrisciani 2009 : 35 ; Adalgisa Iachini, c.p.), d’où 
proviennent les exemples du Tableau (4) :  

 
 SINGULIER PLURIEL  
M lu ˈfjoːrǝ 

li ˈfjuːrǝ / ˈkaːsǝ 
  ‘la fleur / les fleurs’ 

F la ˈkaːsǝ   ‘la maison / les maisons’ 

Tableau 4. – Système de genre binaire convergent à Canzano 
 
Dans quelques variétés proches de celles-ci, on trouve des systèmes 

binaires de type parallèle (comme en italien standard). C’est à ce type, par 
exemple, qu’appartient le système des variétés de Grottammare (province de 
Ascoli P., AIS pt. 569, Tableau 5), San Benedetto del Tronto (province de 
Ascoli P.), Castelli (province de Teramo, AIS pt. 618) et Fara San 
Martino (province de Chieti, AIS pt. 648) : 

 
 SINGULIER PLURIEL  
M lu ˈfjaːrɐ li ˈfjoːrɐ   ‘la fleur / les fleurs’ 
F la ˈnu:dʒɐ lɐ ˈnu:dʒɐ   ‘la noix / les noix’ 

Tableau 5. – Système de genre binaire parallèle à Grottammare 
 
Cette aire sans neutre est incluse dans une aire plus large qui a préservé le 

neutre, désagrégé cependant en deux valeurs différentes, de sorte qu’un 
système à quatre genres a été produit : masculin ≠ féminin ≠ neutre de masse 
≠ neutre non-autonome (sur l’étiquette « valeur non-autonome » cf. Corbett 
2011 : 459-460, pour le neutre non-autonome cf. Paciaroni et al. 2013). Les 
dialectes d’Agnone (Tableau 6) et de Ripatransone relèvent de ce type. Pour 
un cadre complet des systèmes de genre romans, cf. Loporcaro (2018 : chap. 
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3-4), pour l’extension exacte de chaque système dans les dialectes italo-
romans, cf. Loporcaro (2018 : 61, carte 2 ; 156-158, carte 3). 

 
 SINGULIER  PLURIEL 

N 
ləә  ˈmɔi̯ləә  

Ø 
DEF.N.SG miel(N)  

M 
ru ˈdɛndəә  rəә ˈdie̯̯ndəә 
DEF.M.SG dent(M).SG  DEF.M.PL dent(M).PL 

NNA 
ru ˈliu̯pəә  ləә ˈlopəәrɐ 
DEF.M.SG loup(NNA).SG  DEF.F.PL loup(NNA).PL 

F 
la ˈreccɐ  ləә ˈreccəә 
DEF.F.SG oreille(F).SG  DEF.F.PL oreille(F).PL 

 ‘le miel / dent / loup / l’oreille’  ‘les dents / loups / oreilles’ 

Tableau 6. – Système à quatre genres en agnonese 
 
Il y a trois genres cible qui ne s’opposent qu’au singulier, puisque le 

neutre (de masse) est défectif en nombre, comme c’est généralement le cas 
dans le centre-sud de l’Italie (cf. Loporcaro 2018 : 116-154). En outre, il 
existe une quatrième valeur de genre contrôleur, le neutre non-autonome 
(dans les cases grisées) : les formes de l’article défini sélectionné par le nom 
‘loup’, qui illustre le neutre non autonome, sont les mêmes au singulier avec 
les noms masculins et au pluriel avec les noms féminins (cf. Loporcaro et 
Paciaroni 2011, qui adoptent la distinction entre le genre de la cible et celui 
du contrôleur, telle que proposée dans Corbett 1991 : 151).  

Pour résumer, l’observation de ces faits de langue relatifs aux paliers 
phonologique et morphosyntaxique à l’aide du modèle classique de stratifi-
cation géolinguistique suggère d’opposer une aire centrale innovante à des 
aires latérales conservatrices (cf. Bartoli et Vidossi 1943 : 35-41). Toutefois, 
ce modèle ne tient nullement compte des éléments du continuum et de la 
relation entre les propriétés communes et divergentes du réseau dialectal. Le 
présent article essaie de répondre à cette nécessité à l’aide du modèle de la 
Network Morphology. 

3. NETWORK MORPHOLOGY  

La NM est une théorie lexicaliste qui prend le lexème comme signe mini-
mal, supposant une séparation de la syntaxe et de la morphologie, et consi-
dérant les structures de paradigme comme faisant partie de l’organisation du 
système morphologique. 

La notion clé de la NM est le principe de l’héritage descendant des 
propriétés, des macro-classes aux classes, sous-classes etc. (Corbett et Fraser 
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1993, 2000 ; Brown et Hippisley 2012 ; Brown 2016, 2017 ; Hippisley 
2016 ; une bibliographie de ce modèle peut être consultée à l’adresse donnée 
en note7. L’idée fondamentale de la notion d’héritage est que seuls les 
propriétés ou les traits exceptionnels de ce qui constitue un cas d’un type ou 
d’une classe plus générale doivent être codés, tandis que les traits réguliers 
peuvent être déduits du type général. Brown et Hippisley (2012 : 33) en 
fournissent les propriétés clés dans la citation suivante : 

To allow a generalization to hold for most cases rather than all cases, 
Network Morphology opts for a default interpretation of lines of inheritance, 
such that within a family of nodes inheriting from the same source node, a 
member may be able to override the inheritance of a fact. 

On pourrait dire que les défauts sont utilisés pour représenter ce qui est, 
d’une certaine manière, régulier, tandis que les override sont utilisés pour ce 
qui est irrégulier (cf. Brown 2016 : 272). En fait, un élément crucial est 
représenté par l’exploration des irrégularités qui caractérisent la morphologie 
comme des semi-régularités, « really curiosities susceptible to systematic 
treatment albeit at a lower level of observation » (Hippisley 2016 : 504). On 
en dérive l’énorme avantage d’analyser les noms réguliers et les noms irré-
guliers dans le même parcours d’héritage (angl. inheritance path), à partir du 
nœud racine. 

4. LA MORPHOLOGIE NOMINALE 

Les traits morphosyntaxiques (à l’interface entre morphologie et syntaxe) 
pertinents pour la flexion nominale sont le genre et le nombre. Dans les 
noms, le genre est inhérent et a, dans nos variétés, une valeur comprise entre 
deux (masculin ≠ féminin) et quatre (masculin ≠ féminin ≠ neutre (de masse) 
≠ neutre non autonome). Le nombre est toujours flexionnel et à deux 
valeurs : singulier ≠ pluriel. 

La définition de classe flexionnelle (CF) avec laquelle j’opère dans la 
classification synchronique des variétés du diasystème abruzzais est la sui-
vante : « An inflectional class is a set of lexemes whose members each select 
the same set of inflectional realizations » (Aronoff 1994 : 182). 

4.1. Le type le plus simple et le plus répandu : Teramo 

Les CFs principales du nom dans le dialecte de Teramo sont illustrées 
dans le Tableau 7. Les formes du singulier et du pluriel peuvent être distin-
guées par des alternances dans la base lexicale mais pas dans la morphologie 
affixale. Les lettres majuscules A et B au singulier et au pluriel indiquent s’il 
y a identité de la base dans les deux cases (A = A) ou s’il y a allomorphie 
non conditionnée phonologiquement (A ≠ B) : 
                                                        
7  https://www.smg.surrey.ac.uk/approaches/networkmorphology/bibliography/. 
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MCF CF SG PL exemple  traduction genre 

I I A-ǝ A-ǝ ˈka:sǝ ˈka:sǝ ‘maison’ F 
    ˈfɪ:jǝ ˈfɪ:jǝ ‘fils’ M 

 II A-ǝ B-ǝ ˈtɛmbǝ ˈtimbǝ ‘temps’ 
M 

   ˈɔssǝ  ˈussǝ ‘os’  
   ˈkrɑːtʃəә ˈkru:tʃǝ ‘croix’ F 

II III invariable ˈrra ˈrra  ‘rois’ M, F 

Tableau 7. – (Ma)CF du nom à Teramo 
 
On distingue deux macro-classes (MaCFs). La MaCF I comprend deux CFs 

principales. Les noms de ces deux CFs ont tous le même suffixe -/ǝ/ pour les 
deux valeurs de nombre. Cependant, alors que la CF I présente une identité 
totale entre le singulier et le pluriel, la CF II présente une allomorphie de la 
base. La MaCF II comprend la CF III des noms invariables, sans marque 
flexionnelle. Le principal critère structurel d’inclusion dans cette classe est 
que la base se termine par une voyelle accentuée.  

On peut considérer -/ǝ/ comme une forme par défaut et dire que la réali-
sation morphologique du nombre est neutralisée au niveau affixal, et syncré-
tique au niveau de la base. Le syncrétisme, c’est-à-dire l’incapacité à faire 
des distinctions morphosyntaxiquement pertinentes dans des conditions 
(morphologiques) particulières est extrême (cf. Baerman et al. 2005 : 2)8. 
D’un côté, la morphologie fait encore plus de distinctions que ne l’exige la 
syntaxe car il existe des CFs9. D’un autre côté, elle ne fait pas de distinctions 
qui ont une pertinence syntaxique10. 

                                                        
8 Il ne doit pas être confondu avec des phénomènes connexes tels que la neutralisation et la 

non-flexion : « whereas neutralization is about syntactical irrelevance as reflected in 
morphology, uninflectedness is about morphology being unresponsive to a feature that is 
syntactically relevant » (Baerman et al. 2005 : 32). 

9  Du point de vue de la flexion « canonique », à l’intérieur de chaque partie du discours le 
matériel flexionnel est le même pour tous les lexèmes. On peut ainsi spécifier que le 
singulier a une forme particulière une seule fois dans la grammaire. Cependant, dans nos 
dialectes (comme dans de nombreuses langues), outre la spécification du singulier, il est 
également nécessaire d’indiquer à quelle classe le nom appartient ; cf. Corbett (2009 : 1-
3). 

10 Dans un système « canonique » de CFs, chaque classe aurait un ensemble unique de 
formes pour la distinguer des autres classes (Corbett 2009). Une CF canonique est difficile 
à trouver dans les langues du monde. Selon Corbett (2009 : 8-10), le système verbal du 
Burmeso décrit par Mark Donohue, où aucune des réalisations de préfixes n’est partagée 
entre les classes de flexion, est très proche d’être un système canonique de classes fle-
xionnelles. De plus, il ne semble pas y avoir de motivation sémantique claire pour les 
différents ensembles de préfixes, et les classes flexionnelles sont plus ou moins égales 
pour nombre de membres. 
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Il convient à présent d’établir une hiérarchie d’héritage pour les noms de 
Teramo (Figure 2), sur le modèle de celle qui a été proposée pour le russe 
par Corbett et Fraser (1993 : 126) dans le modèle NM. Les nœuds (N) notés 
en chiffres arabes indiquent les nœuds ayant une fonction de carrefour, 
tandis que les nœuds en chiffres romains indiquent les nœuds terminaux qui 
correspondent à des CFs : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

Figure 2. – Une hiérarchie morphologique pour les noms de Teramo 
 
La première branche droite avec le nœud terminal N_III représente les 

noms sans marque flexionnelle (CF III). La branche de gauche amène au 
nœud N_00, le nœud de la MaCF des noms qui ont une marque flexionnelle. 
Ce nœud contient l’information selon laquelle il y a, d’une part, un suffixe 
flexionnel par défaut pour le singulier et un pour le pluriel, et d’autre part 
une base par défaut pour le singulier et une pour le pluriel. Le suffixe 
flexionnel est -/ǝ/ pour les deux valeurs de nombre. Il n’y a qu’un seul 
override11, au nœud N_II, car les noms de la CF II ont une base différente 
pour le pluriel. 

Ce type est répandu dans l’aire (cf. par ex., les matériaux collectés lors 
d’enquêtes sur le terrain à Canzano et Mosciano) et se retrouve également 
dans d’autres sous-domaines du réseau étudié, par exemple dans les Marches 
méridionales à Colonnella et Martinsicuro (cf. Mastrangelo Latini 1966 : 5). 

4.2. Ascoli Piceno  

Le type de dialecte parlé à Ascoli Piceno, avec le maintien de -/a/ intact 
(Tableau 2, b), représente une étape précédente dans l’évolution des dia-

                                                        
11  Overrides « captur[e] inflectional classes, syncretism and deponency » (Brown et 

Hippisley 2012 : 36). 
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lectes méridionaux12. Cette évolution se reflète évidemment dans la flexion. 
En fait, la distinction parmi les CFs n’est plus seulement réalisée par l’allo-
morphie de la base, mais aussi par l’allomorphie flexionnelle. Ceci est illus-
tré dans le Tableau 8, qui contient les CFs du nom en ascolano (cf. AIS ; Ferri 
2020 : 46-58 ; Sandra Novelli, c.p) – les classes additionnelles par rapport à 
celles de Teramo sont grisées : 

 
MaCF CF SG PL exemple  traduction genre 

I I A-ǝ A-ǝ ˈtjembǝ ˈtjembǝ ‘temps’ M 
 II A-ǝ B-ǝ ˈdɛntǝ ˈdjentǝ ‘dent’ M 
 IV A-a A-ǝ ˈka:sa ˈka:sǝ ‘maison’ F, M 
 V A B bbǝˈtto bbǝˈttu ‘bouton’ M 
 VI A-ǝ A-a ˈvrattʃǝ ˈvrattʃa ‘bras’ NNA 
 VII A-ǝ B-a ˈdi:tǝ ˈde:ta ‘doigt’ NNA 
 VIII A-ǝ B-ǝra ˈfwokəә ˈfɔkəәra ‘feu’ NNA 
 IX A-ǝ A-ǝra ˈnnidəә ˈnnidəәra ‘nid’ NNA 

II III invariable ˈre ˈre ‘rois’ M, F 

Tableau 8. – (Ma)CF du nom en ascolano 
 
La classe IV – évolution de la première déclinaison latine – a une forme 

distincte au singulier avec le suffixe -/a/. On observe une distinction symé-
trique dans les classes VI (sans allomorphie de la base) et VII (avec allo-
morphie de la base), qui continuent la flexion des noms neutres latins de 
deuxième déclination, qui avaient le pluriel en -A. Aux neutres de la troi-
sième déclinaison latine comme FOCUS, -ORIS remonte pour réanalyse le 
suffixe du pluriel -ORA > -[əәra], qui se trouve dans les classes VIII (sans 
allomorphie de la base) et IX (avec allomorphie de la base). Tous les noms 
appartenant aux classes VI-IX sont de genre neutre non-autonome. Les indi-
cations quantitatives, le test d’altération et les tests syntaxiques indiquent 
que cette valeur est plus robuste à Ascoli qu’en italien standard. Des 
résultats contradictoires cependant indiquent une transition d’un système à 
trois vers un système à deux genres, où le neutre non-autonome est un genre 
sans quorum.  

La classe V, contenant seulement des noms masculins, est une évolution 
de la classe II et est née par apocope de la syllabe finale, qui commençait par 
/n/ ou /r/. Les noms de cette classe ont une forme différente pour le singulier 

                                                        
12 Dans la province d’Ascoli Piceno, ce type se retrouve aussi dans les variétés de Poggio di 

Bretta, Maltignano, Ancarano ; on le retrouve encore, avec une réalisation vocalique 
différente, à Monsampoli et Controguerra (cf. Mastrangelo Latini 1966 : 21). 
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et le pluriel. Cependant, cette distinction n’est pas réalisée par flexion affi-
xale mais par allomorphie de la base en raison de l’alternance de la voyelle 
tonique provoquée par la métaphonie. Il s’agit d’une classe productive car 
elle comprend les noms à suffixe -ONE.  

Nous reprenons ici (Figure 3) en le modifiant le schéma fait pour le dia-
lecte de Teramo. D’après l’étude synchronique des CFs du nom conduit par 
Ferri (2020) et mes enquêtes auprès des locuteurs, les classes VI et VII, bien 
que plus fournies que la classe italienne il braccio / le braccia ‘le/les bras’, 
sont petites et improductives de toute façon. Les classes VIII et IX sont encore 
moins nombreuses. Pour cette raison, elles ne sont pas incluses dans le 
schéma en Figure 3. 
 

 
Figure 3. – Une hiérarchie morphologique pour les noms d’Ascoli P. 

 
Dans le nœud N_00, la première branche droite conduit aux noms de la 

classe V, qui n’ont pas de suffixes flexionnels et marquent la flexion 
seulement par l’allomorphie de la base. La branche gauche N_01 a une 
fonction de carrefour pour les CFs qui ont un suffixe flexionnel et, comme le 
nœud N_00 dans le schéma de la Figure 2, elle contient des informations sur 
les exposants par défaut. Les deux premières branches droites conduisent 
aux CFs I et II (déjà présentes à Teramo), qui n’ont pas de flexion affixale. La 
troisième branche conduit à un nœud N_IV, qui est caractérisé par le fait que 
la forme singulière par défaut est supplantée par le suffixe -/a/13.  

                                                        
13  Dans le cas où les CFs VI et VII ainsi que les CFs VIII et IX seraient incluses, il y aurait deux 

branches additionnelles : une quatrième branche N_02 définie par l’override du suffixe 



LE RÉSEAU DIALECTAL ABRUZZAIS 143 

En somme, le noyau structural commun aux hiérarchies des noms de 
Teramo (Figure 2) et d’Ascoli P. (Figure 3) est très robuste, tandis que les 
éléments de différence sont liés à des facteurs extra-morphologiques de 
nature phonologique, c’est-à-dire l’apocope de la syllabe finale commençant 
par /n/ ou /r/ (N_V) et le maintien du -/a/ final (N_IV). 

4.3. Agnone  

Les noms variables (MaCF I) en agnonese appartiennent à 12 CFs, illus-
trées dans le Tableau 9, tiré de Loporcaro et Pedrazzoli (2016 : 76). Les 
formes de singulier et pluriel peuvent être distinguées par flexion affixale ou 
par des alternances dans le morphème lexical, ou encore par les deux 
moyens. La MaCF II est aussi présente, mais n’est pas représentée dans le 
schéma pour éviter de le surcharger. 

 
CF SG PL exemple  traduction genre14 

I A-ǝ A-ǝ ˈartǝ ˈartǝ ‘art’ M, F 

II A-ǝ B-ǝ ˈaʎʎǝ ˈɛʎʎǝ ‘ail’ M, F 

IV A-a A-ǝ ˈalma ˈalmǝ ‘âme’ F, M 

VI A-ǝ A-a ˈmiu̯rǝ ˈmiu̯ra ‘mur’ NNA 

VII A-ǝ B-a ˈpuo̯rǝ ˈpɛɐ̯ra ‘paire’ NNA 

VIII A-ǝ B-ǝra ˈfɔʃʃǝ ˈfaʃʃǝra ‘paquet’ NNA 

IX A-ǝ A-ǝra ˈpjɛttǝ ˈpjɛttǝra ‘plat’ NNA 

X A-a A-a ˈloi̯va ˈloi̯va ‘olive’ F 

XI A-a B-ǝ ˈjɛrva ˈjie̯̯rvǝ ‘herbe’ F, M 

XII A-a B-ǝra ˈkɛɐ̯sa ˈkasəәra ‘maison’ F 
XIII A-ǝ B-Vrra bballaˈtiu̯rǝ -ˈtorra ‘passerelle’ NNA 

XIV A-ǝ B-V(r)rǝra kakaˈtiu̯rǝ -ˈtorrǝra ‘latrine’ NNA 

Tableau 9. – Les noms de la MaCF I en agnonese 
 

L’inventaire des CFs des noms variables est beaucoup plus fourni que 
dans les dialectes de Teramo (deux CFs) et Ascoli (huit CFs). Néanmoins, si 
on considère le nombre de membres par CF sur le total de 2 431 lemmes 

                                                                                                                                  
pluriel par défaut -/ǝ/ par -/a/, qui serait héritée des nœuds terminaux des CFs VI et VII ; 
enfin, une cinquième branche N_03 définie par l’override du suffixe pluriel -/ǝ/ par -/ǝra/ 
qui conduirait aux CFs VIII et IX. 

14  Les noms neutres de masse sont absents de ce tableau, car, n’ayant que la forme du singu-
lier, il n’y a pas d’éléments pour déterminer à quelle classe ils doivent être attribués. 
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(Tableau 10, d’après Loporcaro et Pedrazzoli 2016 : 76), la différence parmi 
les systèmes est fortement réduite. 

 
CF    I II  IV VI VII VIII IX X XI XII XIII XIV 

tot.    834 687 659 10 34 133 7 14 32 2 9 10 
%    34,3 28,2 27,1 0,4 1,4 5,5 0,3 0,6 1,3 0,08 0,4 0,4 

Tableau 10. – Répartition par CF des noms de la MaCF I en agnonese 
 
95,1% des noms appartiennent à quatre CFs (grisées dans le Tableau 10) : 

I, II, IV et VIII. Parmi eux, 62,5% appartiennent aux CFs I et II, qui sont 
présentes aussi à Teramo et Ascoli. 27,1% appartiennent à la CF IV, qui se 
retrouve également à Ascoli. Un élément de différence majeure est donné par 
les CFs associées au genre NNA. À cette catégorie appartient la CF VIII qui, 
avec ses 5,5%, est la quatrième par importance numérique, alors qu’à Ascoli 
elle contient un nombre très petit de lexèmes. Les cinq autres CFs associées 
au genre NNA (CFs VI, VII, IX, XIII, XIV) représentent ensemble 2,9% du total. 
L’appartenance à plusieurs CFs est une preuve que le neutre non-autonome 
est une valeur de genre à plein titre, même si instable (la variation presque 
généralisée avec le masculin est une indication parmi d’autres de cette 
instabilité ; voir les chiffres du Tableau 11, d’après Loporcaro et Pedrazzoli 
2016 : 92) et improductif (cf. Loporcaro et Pedrazzoli 2016 : 88-89). 

 
genre   M NNA et M  NNA F N N et M 

tot.   1493 181 10 725 32 4 
%   61,16 7,82 0,41 29,70 1,31 0,27 

Tableau 11. – Répartition des noms par genre en agnonese 
 
Il convient à présent de schématiser la hiérarchie d’héritage sans tenir 

compte des classes sans quorum VI, VII, IX, X, XI, XII, XIII, XIV (Figure 4). 
Si l’on compare la hiérarchie établie pour les noms en agnonese (Figure 

4) avec celle établie précédemment pour les noms en ascolano (Figure 3), on 
observe deux différences principales. La première est l’absence d’un nœud 
(N_V) pour les noms variables sans suffixe : en fait, en agnonese on n’a pas 
l’apocope de la syllabe finale commençant par /n/ ou /r/, cf. ru bǝttàunǝ/rǝ 
bǝttìunǝ ‘le bouton / les boutons’. La deuxième est la présence du nœud 
N_VIII, défini par l’override du suffixe pluriel par défaut -/ǝ/ par -/ǝra/ et 
par l’override de la base par défaut par la base B.  
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Figure 4. – Une hiérarchie morphologique pour les noms des CFs majeures 

en agnonese 
 
Abordons à présent le dialecte de Ripatransone. 

4.4. Ripatransone : une île linguistique ? 

Le dialecte de Ripatransone a reçu une grande attention de la part des 
linguistes descriptifs et théoriques en raison de son système d’accord (cf. 
entre autres, Harder 1988, Ledgeway 2012, D’Alessandro 2017, 2020, Pacia-
roni et Loporcaro 2018, Paciaroni 2020 et la bibliographie qui est y citée) et 
a été considérée pour cette raison comme une véritable île linguistique. 
Considérons les exemples (2)-(3). 

(2) l-u ˈvjend-əә ʃta kaɲˈɲ-ɛnn-u 
DEF-M.SG vent(M)-NONF.SG être_en_train.PRS.3 changer-GER-M.SG 

 ‘le vent change’ 

En (2), le nom ‘vent’ est précédé de l’article défini et prend la forme en 
-əә ; les valeurs d’accord [masculin] et [singulier] sont réalisées sur l’article et 
sur le gérondif par le suffixe -u15. 

(3) kəә vˈvjend-u/*-əә ˈfwort-u 
 quel vent(M)-M.SG/-NONF.SG fort-M.SG 
 ‘quel vent fort !’ 

En (3), le nom ‘vent’ avec les mêmes traits morphosyntaxiques est précé-

                                                        
15  En ripano, les formes finies et non-finies du verbe (gérondif, infinitif accentué sur le 

radical et participe passé) peuvent réaliser un accord en genre et nombre (cf. Paciaroni et 
Loporcaro 2018 : 158 ; Paciaroni 2020 et la base de données DAI). 
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dé par le modificateur scalaire kəә (invariable). Les valeurs [masculin] et 
[singulier] sont exprimées par le suffixe -u sur le nom même et sur l’adjectif 
‘fort’, qui s’accorde avec lui. 

Ces exemples montrent comment, en Ripano, les noms (et également 
toutes les autres parties du discours lexicales) possèdent deux séries de para-
digmes, un plein (3), qui fait plus de distinctions, et un réduit (2). La sélec-
tion de l’un ou de l’autre dépend du contexte syntaxique dans lequel le nom 
se trouve. 

Ce système particulier est né de ce que les cinq voyelles finales atones -/i 
e a o u/, qui sont encore distinctes dans l’Italie médiane, ont d’abord fu-
sionné en -/əә/, à l’exception de -/a/ (type conservateur de Ascoli P., Tableau 
2 b). Dans un second temps, tandis que le -/a/ original est passé à -/e/, les 
oppositions restantes en fin de mot ont été massivement rétablies comme -/i 
e əә a u/ (avec -[əә] et -[a] allophones de -/əә/). Ce rétablissement n’a respecté 
que partiellement la distribution étymologique. 

Le Tableau 12 illustre les formes du paradigme faible, c’est-à-dire celui 
qui est sélectionné en présence de l’article :  

 
MaCF CF SG PL exemple  traduction genre 

I I A-ǝ A-ǝ ˈtjembǝ ˈtjembǝ ‘time’ M 
    ˈpa:ʈɽǝ ˈpa:ʈɽǝ ‘pâtre’ M 
    ˈvrattʃǝ ˈvrattʃǝ ‘bras’ NNA 
 II A-ǝ B-ǝ ˈfjo:rǝ ˈfju:rǝ ‘fleur’ M 
    ˈkwornǝ ˈkɔrnǝ ‘corne’ NNA 
  A-ǝ ---- ˈlattǝ  ‘lait’ N 
 IV A-e A-ǝ ˈka:se ˈka:sǝ ‘maison’ F 
 V A B bbǝtˈtto bbǝtˈttu ‘bouton’ M 

II III invariable ˈka ˈka ‘chien’ M, F 
   ˈpa ˈpa ‘pain’ N 

Tableau 12. – (Ma)CFs du nom en ripano. Flexion réduite 
 
On retrouve les CFs I, II, III, V, déjà rencontrées dans la variété d’Ascoli 

(Tableau 8), avec le même suffixe par défaut -ǝ. 
Cependant, on observe trois différences. La première concerne la CF IV, 

qui oppose au singulier le suffixe -/e/ au lieu de -/a/. La deuxième concerne 
l’absence des CFs des noms en ascolano VI et VII, qui pérennisent la flexion 
des noms neutres latins de deuxième déclinaison ; en fait, en ripano le 
suffixe de pluriel -/ǝ/ au lieu de -/a/ dans les noms comme ˈvrattʃǝ/ˈvrattʃǝ 
‘bras’ (CF I) et ˈkwornǝ/ˈkɔrnǝ ‘corne/-s) (CF II) est le résultat de deux dé-
marches analogiques : une réfection syntagmatique, du pluriel féminin lǝ de 
l’article défini, l’autre paradigmatique, du pluriel féminin ˈka:sǝ de la CF IV 
(sur l’ampleur du phénomène, voir Rohlfs 1966-1969 : § 369). La troisième 
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différence concerne la présence de noms de genre neutre de masse (en gris 
plus foncé), qui suivent le schéma de la deuxième ou de la troisième CF, 
mais qui ne disposent pas de la forme de pluriel. 

Le résultat est une hiérarchie d’héritage (Figure 5) légèrement modifiée 
par rapport à la hiérarchie proposée pour Ascoli (Figure 3) ; en fait, au nœud 
N_IV, pour le singulier on spécifie la forme du suffixe -/e/ au lieu de -/a/16. 
Cela signifie que la flexion réduite des noms en ripano peut être classifiée 
selon les règles auxquelles d’autres variétés du réseau abruzzais sont sou-
mises, notamment celles du type illustré par l’ascolano. Le défaut morpholo-
gique du ripano est donc d’un type bien répandu dans le réseau abruzzais.  

 
 

 
Figure 5. – Une hiérarchie morphologique pour les noms en ripano. 

Flexion réduite 
 
 

Mais tout ne s’arrête pas là. Le Tableau 13 illustre le paradigme plein : 
 

                                                        
16  Pour le pluriel des noms de genre neutre comme « lait », l’entrée lexicale override sim-

plement l’héritage de la manière à construire les cases avec l’alternative « pas réalisé » ou 
« pas défini » (dans le formalisme de la NM, cet override est exprimé comme : <mor pl> 
==). 
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MCF CF SG PL exemple  traduction genre 
I IV A-e A-ǝ ˈka:se ˈka:sǝ ‘maison’ F 
 V A B bbǝˈtto bbǝˈttu ‘bouton’ M 
 XV A-u A-i ˈtjembu ˈtjembi ‘time’ M 
 XVI A-ǝ A-i ˈpa:ʈɽǝ ˈpa:ʈɽi ‘pâtre’ M 
 XVII A-ǝ B-i ˈfjo:rǝ ˈfju:ri ‘fleur’ M 
  A-ǝ ---- ˈlattǝ ---- ‘lait’ N 
 XVIII A-u A-ǝ ˈvrattʃu ˈvrattʃǝ ‘bras’ NNA 
 XIX A-u B-ǝ ˈkwornu ˈkɔrnǝ ‘corne’ NNA 

II III invariable ˈka ˈka ‘chien’ M, F 
   ˈpa ˈpa ‘pain’ N 

Tableau 13. – CF du nom en ripano. Flexion pleine 
 
La MCF I comprend sept CFs. Il y a beaucoup de faits partagés entre les 

classes. Les classes IV, XVIII et XIX partagent la façon dont la flexion affixale 
du pluriel est réalisée, par le suffixe -/ǝ/. Et -/ǝ/ est également le suffixe 
utilisé par la classe XVII pour réaliser le singulier. Les classes XV, XVIII et 
XIX partagent la façon dont la flexion affixale du singulier est réalisée, par le 
suffixe -/u/. Les classes XV, XVI et XVII partagent la manière dont la flexion 
du pluriel est réalisée, par le suffixe -/i/. 

La différence entre la flexion réduite et la flexion pleine réside dans le 
remplacement des CFs I et II par les CFs XV, XVI, XVII, XVIII et XIX. Une étude 
quantitative de la répartition par CF des 963 premières entrées du diction-
naire d’Alfredo Rossi (2008) (Tableau 14) montre de façon éclairante que 
les CFs XV, XVI, XVII (associées au genre M) sont, avec 39,6% du total, beau-
coup plus fournies que les CFs XVIII et XIX (associées au genre NNA), qui 
avec 0,8% sont en train de disparaître. En tout, 40,4% des noms ont deux 
formes, une réduite (Tableau 12, CFs I et II) et une pleine (Tableau 13, CFs 
XV, XVI, XVII, XVIII et XIX). La majorité des noms M et tous les noms NNA 
(au singulier) sont de ce type. 

 
CF   IV V XV XVI XVII XVIII XIX III incertains 

tot.   420 44 297 48 36 5 3 108 3 
%   43,7 4,6 30,8 5 3,8 0,5 0,3 11,2 0,3 

Tableau 14. – Répartition par CF des noms en ripano. Flexion pleine 
 

La hiérarchie d’héritage est proposée en Figure 6. Elle est dessinée sans 
tenir compte des classes sans quorum XVIII et XIX. 
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Figure 6. – Une hiérarchie morphologique pour les noms en ripano. 

Flexion pleine 
 
L’absence des N_I et N_II et leur remplacement presque total par les 

classes du nœud N_02 représentent l’élément majeur de différence entre la 
hiérarchie réduite (Figure 5) et la hiérarchie pleine (Figure 6). Le nœud 
N_02 est défini par le remplacement pour le pluriel de la valeur par défaut -ǝ 
par -i. Cette superclasse est subdivisée en CFs XV, XVI et XVII, qui partagent 
toutes les trois le suffixe -i pour le pluriel, mais restent distinctes soit pour le 
suffixe du singulier, qui est -u pour la classe XV, alors qu’il reste -ǝ (par 
défaut) pour les classes XVI et XVII soit pour l’allomorphie de la base du 
pluriel, relevée dans la CF XVII, mais pas dans les CFs XV et XVI.  

Le point essentiel est que même la série de formes du paradigme plein 
peut être insérée dans le système d’héritage abruzzais sans avoir à le restruc-
turer, parce que le modèle permet à des classes d’avoir plus de réalisations 
par défaut que les autres. 

Un enjeu important concerne le type de défaut qui s’applique dans la 
hiérarchie pleine au niveau de la superclasse N_02. Il s’agit de l’override de 
l’exposant qui réalise manifestement les traits morphosyntaxiques [mascu-
lin] et [pluriel]. Dans le corpus de 963 noms, parmi les 481 noms M totaux 
(v. Tableau 15), 358 (= 74,4%) appartiennent à cette superclasse, tandis que 
9,1% appartiennent à la CF V, 15,8% à la CF III. 

 
genre     M F  N NNA 

tot.     481 448 26 8 
%     49,9 46,6 2,7 0,83 

Tableau 15. – Répartition des noms par genre en ripano 
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Parmi les noms de la superclasse N_02, 297 (= 73%) appartiennent à la 
CF XV et ont un override ultérieur de l’exposant qui réalise manifestement les 
valeurs [masculin] et [singulier]. Les 84 noms des CFs XVI (48) et XVII (36) 
maintiennent au singulier la forme générale. Les règles associées à cette 
superclasse prédisent donc le plus étroitement une réalisation manifeste des 
valeurs de genre et nombre. Ce type de défaut ne concerne que les noms 
masculins et seulement dans certains contextes syntaxiques établis (v. 
exemple (3)). Étant donné que ces contextes incluent l’emploi comme noms 
nus, on propose de l’interpréter comme un cas de défaut syntaxique normal, 
comme illustré par Loporcaro et Paciaroni (à paraître ; sur la notion et les 
occurrences de différents types de défaut, cf. Corbett et Fraser 1993, 2000 ; 
Brown et Hippsiley 2012 ; Brown 2016). Différemment, les noms féminins 
et neutres (de masse et non-autonomes), qui appartiennent presque entière-
ment à des classes flexionnelles associées uniquement au genre, n’ont pas ce 
niveau de défaut. 93,6% (419/448) des noms féminins appartiennent à la CF 
IV, qui contient seulement des féminins ; tous les noms NNA appartiennent 
aux classes XVIII et XIX, tandis que les noms N (85% (= 22/26) appartenant à 
la CF XVII, 15% à la CF III) restent distincts parce qu’ils n’ont pas de forme 
plurielle.  

En somme, l’élément qui distingue le ripano des autres variétés du réseau 
abruzzais est l’existence, pour une sous-partie des substantifs, d’un défaut 
supplémentaire, qui est défini par un alignement parfait entre la forme 
morphologique et un corrélat extra-morphologique, notamment syntaxique.  

5. CONCLUSION 

La présente recherche part de l’observation que le réseau abruzzais est 
très diversifié et comprend des dialectes isolés. La géolinguistique classique 
montre bien la distribution spatiale de la variation, mais ne permet pas de 
mettre en évidence les (cor)rélations entre les faits communs et les faits 
différents au sein du diasystème. 

Afin de faire émerger la dimension structurelle, notre recherche sélec-
tionne quatre variétés clés et propose l’analyse des CFs du nom à l’aide de la 
méthode de la NM, qui est appliquée ici pour la première fois à la modélisa-
tion d’un réseau dialectal en même temps que d’un système isolé. La NM 
s’avère être une méthode très utile et efficace parce qu’elle permet d’arriver, 
à l’aide des notions de « défaut » et de override, à des généralisations sur les 
CFs du diasystème, repérant comme faits de structure (c’est à dire, aussi, 
dans la structure) ce qui est partagé entre elles et les variables qui font 
différer les variétés entre elles. 

L’exemple le plus clair des avantages de cette approche est donné par 
l’analyse du dialecte de Ripatransone, par lequel, en raison de la continuité 
structurelle diasystémique observée, la métaphore de la péninsule nous 
semble préférable à celle de l’île. En somme, cette modélisation diasysté-
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mique permet de visualiser un réseau dialectal qui, bien que très hétérogène, 
est fondé sur un noyau structural plus robuste qu’il n’y paraît au vu des 
systèmes isolés. 
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